
        
            
                
                    
                        [image: Couverture]
                    

                

            

        

    
    
      
        
          Islam belge au pluriel

        

        Brigitte Maréchal et Farid El Asri (dir.)

      

      
        
          
            
              
                	Éditeur : Presses universitaires de Louvain

                	Année d'édition : 2012

                	Date de mise en ligne :  3 juillet 2017

                	Collection : Islams contemporains

              

            

            
              
                
                  [image: OpenEdition Books]
                
              

              
                http://books.openedition.org
              

            

          

          
            
              Édition imprimée

              
                	Nombre de pages : 326

              

            

             

          

        

      

      
        Référence électronique

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            MARÉCHAL, Brigitte (dir.) ; EL ASRI, Farid (dir.). Islam belge au pluriel. Nouvelle édition [en ligne]. Louvain-la-Neuve : Presses universitaires de Louvain, 2012 (généré le 07 juillet 2017). Disponible sur Internet : <http://books.openedition.org/pucl/2519>.    

      

      
        Ce document a été généré automatiquement le  7 juillet 2017.

        
          © Presses universitaires de Louvain, 2012

          Conditions d’utilisation : 
http://www.openedition.org/6540

        

      

    

  
    
      
        
	Les populations musulmanes en Belgique n'avaient plus fait l'objet d'une étude globale depuis plus de dix ans. Ce volume aborde la question des identités et appartenances, à partir des positionnements face aux pratiques religieuses dans la sphère publique mais aussi des processus tels que les conversions (vers ou dans l'islam) ou les engagements citoyens. Il s'intéresse en outre aux courants dits réformistes, notamment les Frères musulmans et les mouvements Nurçu et Fetullah Gülen, d'origine turque, mais aussi aux guérisseurs qui officient dans les milieux salafistes. Enfin, ces études examinent les relations qui se créent entre les musulmans et la société globale, notamment à travers la participation politique, la gestion publique du culte ou encore l'intégration spécifique du droit de la famille.

        
	Ces multiples champs sont traversés par une variété de dynamiques de fond qui animent et complexifient les manières d'être musulman en Belgique. Il importe d'en saisir les nouveaux enjeux pour en pointer les perspectives futures. C'est précisément ce que permet le cadrage initial de cet ouvrage qui, sans méconnaître la littérature existante, veut en dépasser certaines lacunes et permettre d'aller plus loin dans la compréhension du laboratoire foisonnant, interactif et ouvert qu'incarnent ces présences déjà longues, mais encore peu connues, de l'islam en Belgique.

        
	Ce livre s'adresse à un large public, scientifique ou non, intéressé par la compréhension des dynamiques et enjeux sociaux, culturels et religieux de notre société multiculturelle. Il réunit les contributions de Ikram Akodad, Nadia Fadil, Marie-Claire Foblets, Aicha Haddou, Jean-François Husson, Iman Lechkar, Ural Manço, Konrad Pedziwiatr, Christiane Timmerman, Corinne Torrekens, Hanifa Touag, Els Vanderwaeren, Müserref Yardim, Fatima Zibouh.
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          Islam belge en mouvement : quelques cadrages de réalités complexes

        

        Farid El Asri et Brigitte Maréchal

      

      
        
           Cet ouvrage aborde des aspects liés aux dimensions religieuses, de croyance, des populations musulmanes en Belgique. À partir d’une attention portée sur la pluralité d’expériences de vie, ancrées dans des milieux différents, divers aspects du vécu des musulmans sont présentés : des positionnements face aux pratiques religieuses dans la sphère publique, des processus tels que les conversions (vers ou dans l’islam), des engagements citoyens de jeunes musulmans ou encore des modalités d’articulations différenciées entre les identités et appartenances, religieuses et ethniques, dans leur rapport à des socialisations localement ancrées. Le volet organisationnel est également envisagé dans ce volume, c’est-à-dire les diverses manières dont cette dimension religieuse est structurée à un niveau collectif et donnée à voir, au sein des communautés musulmanes et par-delà celles-ci : quelques auteurs s’intéressent à des courants issus d’une matrice réformiste, comme les Frères musulmans ainsi que les mouvements Nurçu et Fethullah Gülen – d’origine turque – mais aussi aux guérisseurs qui officient notamment dans les milieux salafistes, ou encore à des femmes musulmanes qui se regroupent pour débattre de préoccupations (éthiques) diverses au regard des textes religieux et des vécus d’islam. La dimension religieuse est enfin abordée sous l’angle des relations qui se créent entre les musulmans et la société globale, notamment à travers l’école, le travail, la participation politique, la gestion publique du culte ou encore l’intégration spécifique du droit de la famille. De manière générale, ces multiples champs sont traversés par une variété de dynamiques de fond et de courants parfois contradictoires qui animent et complexifient les manières d’être musulman en Belgique, toujours peu connues.

           En fait, la dernière tentative de regroupement d’apports académiques variés sur des dimensions telles que les croyances, les pratiques mais aussi les organisations ou les rapports entre religion et société, fut menée à l’Université catholique de Louvain par le Professeur Felice Dassetto en 1996. À cette époque, lors d’un colloque intitulé « Facettes de l’islam belge », les principaux aspects de la présence de l’islam étaient abordés par les chercheurs en tant que « nouveau phénomène social »1. Les temps ont changé, et nous souhaitons ici prolonger et approfondir les réflexions alors initiées.

           En effet, en lien avec les importantes mutations actuelles qui transforment cette présence musulmane, le présent volume fournit un panorama des recherches menées en Belgique. Il est surtout issu d’un colloque organisé par le Centre Interdisciplinaire d’Études de l’Islam dans le Monde Contemporain (CISMOC) qui s’est tenu en décembre 2008 à l’Université catholique de Louvain2. Rassemblant presque tous les chercheurs, de part et d’autre de la frontière linguistique, cette rencontre a non seulement permis d’établir un état des lieux des recherches en cours sur l’islam et les musulmans en Belgique mais aussi de témoigner d’un relatif élargissement des perspectives qui se sont imposées dans la dernière décennie au niveau académique. Nous pensons notamment aux ouvertures établies à partir d’approches socio-anthropologiques de type compréhensif – qui cherchent à comprendre les logiques des acteurs –, à l’intérêt affiché pour l’analyse de dynamiques socioreligieuses moins visibles d’emblée alors que diminue l’accent porté sur l’étude des pratiques rituelles – peut-être jugées suffisamment connues alors qu’elles restent des supports fertiles pour analyser les mutations du religieux –, ou encore à l’étude de pratiques institutionnelles, comme la gestion des finances publiques et la manière dont se constitue le droit familial, qui éclairent désormais non seulement la gestion de l’islam au sein de celles-ci mais aussi les principes sociaux les plus larges sous-jacents, éventuellement en vue de susciter de nouvelles manières de se penser et de fonctionner. D’emblée, nous remercions tous les contributeurs ; ce volume n’aurait pu voir le jour sans leur participation active et leur patience ! Nous remercions aussi très sincèrement toutes ces personnes qui, à l’instar de Mesdames Cécile Wéry et Isabelle Theys, au sein de l’Institut IACCHOS, et Berengère Deprez, à l’UCL, représentent des piliers incontournables sur lesquels repose cette collection.

           Au-delà des articles de ce volume, qui apparaissent comme autant de coups de sonde dans une temporalité donnée, il nous semble important de cadrer ces recherches en cours ou à peine achevées par rapport au contexte social plus vaste mais aussi par rapport à la littérature déjà existante. La présente introduction a vocation à jouer ce double rôle, en fournissant au lecteur attentif quelques jalons bibliographiques significatifs témoignant de l’état de la connaissance de l’islam belge mais aussi afin de pointer plus finement les apports mais aussi les frontières, voire les limites, des présentes contributions avant de dessiner des pistes de recherches intéressantes à développer dans le futur. Nous cherchons donc à dresser un bilan critique des connaissances relatives à cette présence encore brève, mais finalement déjà longue de l’islam en Belgique. Il nous importe de saisir les logiques sociales à l’œuvre, inscrites dans des processus où le vivre-ensemble résulte de tensions et de co-inclusions réciproques continues.

          1. De la succession de modes de présences musulmanes, envisagée en lien à la construction des savoirs et des imaginaires (réciproques) autour de l’islam et des musulmans : entre enracinements et processus de mondialisation

           Pour saisir comment les musulmans en Belgique ont vécu et, surtout, vivent aujourd’hui leurs rapports différenciés à la société belge, il importe de considérer leurs vécus subjectifs. Ceux-ci sont modelés par des attentes et des besoins, mais aussi des offres religieuses différenciées, sachant que le tout est aussi influencé par l’évolution de nombreuses données contextuelles, à la fois historiques, socio-économiques, politiques et démographiques. Toutefois, pour comprendre au mieux les transformations de ces modes de présence en Belgique, évolutives, et les enjeux y afférents, qui s’imposent progressivement, 2 autres champs du social doivent être aussi présentés simultanément, en lien à leurs interactions réciproques. Nous pensons ici à l’élaboration de savoirs – très inégaux – sur cette présence et, parallèlement, voire en tension avec celui-ci, à la construction et au marquage des imaginaires.

           D’une part, il s’agit donc d’être attentif aux (modalités) de connaissances de la réalité envisagée, c’est-à-dire non seulement les objets des recherches qui sont concrètement menées, ou non, sur cette présence musulmane, mais aussi les manières dont ces recherches – académiques et/ou essayiste et/ou journalistiques – entre autres, sont envisagées. D’autre part, il importe de penser ce qui s’impose et se construit dans la transmission des mémoires à partir de faits vécus ou relatés, voire le plus souvent de bribes de connaissances liées à l’actualité événementielle internationale, souvent reçues au travers de rapides flash info. Ces derniers évoquent des évènements clés et des positionnements de leaders d’opinion ou politiques sans que les analyses fouillées, permettant de saisir les complexités du terrain, ne puissent être assimilées par le téléspectateur étant donné l’afflux d’informations en tous sens. Comme le rappelle le sociologue Stefano Allievi, dans son article très éclairant : « L’imaginaire public est crucial. Dans un certain sens, il l’est même plus que la réalité des processus sociaux en cours » (Allievi, 2005). Dans les opinions sur l’islam et les musulmans, l’imaginaire contribue à renforcer des constructions sociales essentialisantes et/ou déformantes, en lien à la massification de données qui proviennent de l’international ou aux excroissances médiatiques élaborées autour d’épiphénomènes locaux ; il réduit la focale à quelques aspects alors que d’amples dynamiques, de fond, restent ignorées. Dans la brève rétrospective qui suit, nous proposons de dresser une perspective chronologique qui devrait permettre de prendre du recul, notamment pour mieux situer les étapes ayant jalonné cette présence mais aussi les relations entre les musulmans et leur propre société, belge, sachant que les identités et appartenances se construisent toujours aussi en interrelations. Pour élaborer cela, nous reprenons des points de repère déjà dégagés en 1997 par le Prof. F. Dassetto3, dont certains ont été exposés dans l’allocution introductive du colloque de 2008 et que nous prolongeons ensuite, avec lui, pour prendre en compte l’actualité récente.

           La présence des musulmans en Belgique commence avant les années 60. Ces dernières sont habituellement reconnues comme décennie la plus significative, en lien avec l’arrivée importante de musulmans. On note pourtant que, dès 1928, un rapport statistique du consul turc établi à Anvers recense un peu moins de 6 000 individus provenant du monde musulman : ils représentent moins d’1 % de la population totale du pays, alors estimée à moins de 8 000 000 de personnes4. Au-delà de son caractère anecdotique, ce comptage pose des jalons tangibles pour une genèse de l’islam belge sachant qu’une présence musulmane est ensuite conjoncturellement signifiée lors de la guerre de 1940, liée au passage de troupes françaises issues des infanteries de colonies africaines. Cet investissement militaire fut totalement ignoré, voire oublié jusqu’il y a peu. Mais une œuvre de mémoire s’opère désormais, surtout depuis ces 5 dernières années, entre autres à partir du travail de certains acteurs associatifs, d’artistes, mais aussi par la volonté de personnalités politiques originairement issues des contextes maghrébo-africains. Outre le pèlerinage mémoriel, les commémorations de la Bataille de Gembloux constituent désormais aussi l’occasion de revendiquer un droit à la pension pour les rescapés de ces troupes françaises d’Outre-Mer et d’illustrer une facette identitaire afro-musulmane pétrie de liberté et de lutte contre le nazisme.

           Ce moment reste encore peu connu en dehors des communautés arabo-musulmanes. Cette démarche significative est d’autant plus importante, au niveau symbolique, que les mémoires des relations entre musulmans et non-musulmans se raccrochent sinon uniquement à des évènements certes marquants, mais très lointains, à l’instar des croisades franques, entre le 11ème et le 13ème siècle5 – où les papes chrétiens ont appelés à la guerre sainte contre les musulmans – ou encore, surtout du côté musulman, aux expériences douloureuses de la colonisation et des luttes pour les indépendances6. Ces évènements constituent autant de signes de fragilisation et de dépeçage du monde musulman ces 2 derniers siècles ; la Belgique y est plus ou moins indirectement associée en tant que puissance occidentale, par certains, bien qu’elle n’ait pas directement participé à de telles entreprises dans le monde musulman7.

           Au-delà de cette période peu connue du début du siècle, une présence plus significative de personnes originaires de pays musulmans, en Belgique, commence au lendemain de la 2de guerre mondiale. Elle se développe surtout à partir des années soixante. Ces personnes viennent alors essentiellement par le canal des trajectoires migratoires de travail, qui sont établies à partir de la signature d’accords bilatéraux passés, de 1964 à 1970, entre la Belgique et les pays du Maghreb, mais également avec la Turquie. Cette 1ère phase de présence est qualifiée de « présence silencieuse » par le Prof. F. Dassetto, même si elle est ensuite colorée par l’apparition et la visibilité progressive de tenues et d’enseignes, jugées exotiques, rappelant la provenance des pays d’origine. Cette période, marquée par les migrations essentiellement masculines et organisées de travail, s’étale jusqu’à l’année 1974. Elle se caractérise surtout par l’importance accordée, par ces travailleurs migrants – célibataires ou non –, au labeur à accomplir souvent à la chaîne (notamment dans les mines, les chaînes de montage automobiles, la sidérurgie ou encore dans les grands chantiers d’infrastructures publiques), à la région et/ou nation d’origine et aux perspectives d’un retour ultérieur au pays où sont parfois restées leurs familles. À cette époque, le référentiel aux cultures ethno-linguistiques d’origine reste important alors que le religieux semble se limiter à l’observance de pratiques rituelles. Ce dernier commence toutefois à être approprié par la dispense d’enseignements traditionnels au sein de salles de prières pionnières. Reste que c’est avant tout la discrétion et l’invisibilité de l’islam qui caractérisent les 1ers moments de cette présence, notamment car les personnes ne pensaient initialement pas s’installer de manière définitive : l’islam est alors vécu dans un esprit de départ certain, un islam « laissé dans les valises », et il n’existe pas de revendication religieuse spécifique laissant entrevoir des signes d’ancrages structurels, d’établissements définitifs. Une 1ère salle de prière constituée en ASBL de mosquée est tout au plus enregistrée, dénommée « Communauté Islamique et Culturelle de Schaerbeek » (A. K. Cami) et si le Pavillon oriental du Parc du Cinquantenaire est offert lors de la visite du Roi Faysal d’Arabie Saoudite par le Roi Baudouin en 1967, il faut noter que cette initiative relève avant tout d’une démarche unilatérale de type diplomatique. De son côté, l’Arabie Saoudite inaugurait, 5 ans plus tôt, une organisation panislamique avec l’objectif de prêcher le message religieux de l’islam, la Ligue Islamique Mondiale8. Quoi qu’il en soit de ces initiatives politico-diplomatiques qui sont assez éloignées des préoccupations courantes des Belges, les personnes originaires de pays musulmans présentes en Belgique sont mentionnées en tant que « travailleurs étrangers » ; ils représentent une sorte de minorité externe temporaire venue contribuer à la reconstruction du pays, principalement dans le secteur primaire. Mais une ambiguïté demeure car si ces migrations résultent avant tout de préoccupations économiques, notifiées par le patronat, elles rencontrent aussi des préoccupations politiques d’ordre démographique. Parallèlement au rapport Sauvy qui, en 1962, promeut d’encourager des politiques démographiques de regroupements familiaux variés afin de conjurer le déclin de la Wallonie (Manço, n. d.), les travailleurs sont effet invités à venir s’installer de préférence avec leur famille (Attar, 1992 cité par Manço, non daté). C’est ainsi que l’historienne A. Morelli estime ainsi que la moitié des 100.000 Maghrébins qui viendront s’établir en Belgique entre 1961 et 1977 sont des femmes (Morelli, 1992 cité par Manço, non daté).

           Dans le courant de ces années 1950 et 1960, l’intérêt académique pour les dimensions religieuses de ces travailleurs apparaît inexistant. La construction des savoirs sur l’islam (et non pas tant sur les musulmans eux-mêmes) relève avant tout de disciplines telles que l’orientalisme et l’islamologie, qui se focalisent avant tout sur l’Orient, géographiquement éloigné, notamment à partir de l’étude de la langue, de l’histoire et de textes anciens. Le vécu des travailleurs immigrés peu qualifiés en Europe ne suscite alors guère d’intérêt et, a fortiori non plus les dimensions religieuses de ce vécu, d’autant plus que celles-ci sont vues comme conjoncturelles et ne sont même pas rendues médiatiquement visibles.

           Dans le courant des années 1970, la présence des musulmans en Belgique reste peu explorée mais elle émerge comme une réalité qui est amenée à s’ancrer dans le paysage : non seulement ces travailleurs migrants sont intégrés économiquement mais la religion musulmane et les musulmans sont peu à peu reconnus à plein titre dans le paysage institutionnel belge. L’islam devient une des religions officiellement reconnues par l’État Belge en 1974 et un Arrêté Royal est promulgué en 1978 en vue de modifier les lois du Pacte scolaire pour introduire les cours de religion islamique dans l’enseignement officiel.

           Les perceptions du monde musulman vont toutefois progressivement se complexifier et se transformer. Si les travailleurs issus de pays musulmans commencent sérieusement à prolonger leurs séjours en Belgique, ils n’en restent pas moins connectés aux réalités du monde musulman, qu’ils suivent au travers des ondes radiophoniques locales ou internationales. Or, dans la foulée de la mort de Nasser en 1971 et de la guerre israélo-arabe du Kippour, en 1973, où des États arabes échouent à envahir militairement Israël, les reconfigurations politiques et les identités nationales et collectives se placent progressivement au cœur des débats en lien à des transformations socio-politiques, voire géostratégiques, et politico-religieuses. D’une part, en réaction au soutien des États-Unis vis-à-vis d’Israël, les pays arabes décident d’un embargo sur le pétrole à destination des États occidentaux. Cette politique mène au choc pétrolier de 1973 et à une prise de conscience de l’Occident de sa dépendance directe des ressources pétrolières. En conséquence de la crise économique qui va alors sévir en Europe, l’immigration est arrêtée en 1974 et le regroupement familial reste un des seuls canaux de drainage pour l’immigration. Le chômage croît de manière spectaculaire (plus de 100 000 personnes en Belgique) et amorce une transformation des discours politiques et médiatiques. Une pétition du bourgmestre Roger Nols prône, par exemple, une réduction du nombre d’immigrés dans la commune de Schaerbeek. Au milieu des années 1970, le climat se transforme à un point tel que la couverture du magazine Pourquoi Pas s’intitule « Marre des Étrangers ? » (Dassetto, 1996). D’autre part, des changements sont perceptibles sur le plan de la pensée au sein du monde musulman : à la suite des échecs du pan-arabisme, la pensée réformiste, religieuse islamiste et politiquement engagée, s’y affirme fièrement, et de manière accrue. Face aux religiosités traditionnelles, elle tente d’échafauder des modèles révolutionnaires et des concrétisations d’expériences contemporaines d’État islamique. Cette pensée réformiste, articulée de façon concrète à la chose politique, connaît un certain écho auprès de musulmans d’Europe d’autant plus que des militants islamistes, réfugiés politiques entre autres, y affluent : en vertu de leurs capacités intellectuelles, organisationnelles, motivationnelles, ceux-ci vont progressivement façonner des cadres de référence pour les communautés musulmanes (Maréchal, 2009). Les tensions qui en résultent s’importent dans les débats locaux ; elles partagent les opinions musulmanes locales entre la nostalgie des grands souverains arabes, voire les nationalisations, et leurs enthousiasmes révolutionnaires. Notons toutefois que c’est le devenir des jeunes enfants nés en Belgique ainsi que la transmission des identités culturelles et religieuses qui demeureront longtemps une préoccupation centrale des milieux associatifs musulmans.

           Dans ce contexte, la curiosité et l’intérêt scientifique pour les musulmans locaux restent finalement peu importants au milieu des années 1970, en dépit des avancées théologiques et institutionnelles qui se sont notamment produites dans le monde catholique dans la suite du Concile Vatican II où le magistère romain, pour la 1ère fois de son histoire, a officiellement émis un jugement positif sur les religions du monde, dont l’islam, et appelé à la compréhension mutuelle9. Du point de vue académique, une 1ère recherche est menée par un étudiant, F. Hitchinson qui, en 1978, rédige un mémoire sous la direction du sociologue Karel Dobbelaere à la Katholieke Universiteit Leuven. L’étudiant se consacre aux aspects institutionnels et de l’organisation de l’islam en Belgique ; il recense notamment les 1ers lieux de culte musulman dans le pays.

           Dans les années 1980, sur fond de crise économique et de chômage croissant (300.000 chômeurs en 1980), les musulmans s’organisent sur les plans social et cultuel. Ils se structurent au niveau local notamment au travers d’un tissu associatif dense, qui reste marqué par des clivages linguistiques (berbérophones, turcophones, arabophones, albanophones, etc.) des pays d’origine voire aux différences ethniques-régionales. Mais, à l’instar des développements observés par le politologue Gilles Kepel en France, qui écrit Les banlieues de l’islam – Naissance d’une religion en France, en 1987, les musulmans de Belgique, où n’existent pas de banlieues à proprement parler, s’investissent aussi dans la construction d’un islam en Belgique, sur base d’un enthousiasme généreux et d’une vigueur religieuse inédite pour ce contexte migratoire. Le dynamisme est stimulé par un leadership constitué d’individualités actives dans le champ idéologique religieux, éventuellement reliées à des réseaux transnationaux. Les musulmans s’organisent au niveau intra-communautaire, où tout est à faire, à penser, à élaborer sur le plan de la pratique culturelle et culturelle, de l’assise socioéconomique et du discours religieux. La priorité n’est donc pas celle de communiquer pour répondre aux interpellations politiques et médiatiques de la société environnante ; cette focalisation sur les priorités communautaires peut être aussi reliée à divers facteurs qui doivent être pensés séparément, mais aussi conjointement. Nous pouvons notamment mentionner le souci pour les musulmans de sauvegarder les ancrages des origines aux nouvelles générations scolarisées dans un contexte nouveau, notamment la langue (El Asri, 2011) et la religion. Les parents veillent avant tout à assurer une bonne éducation à leurs enfants tout en réussissant à transmettre les héritages culturels dans un contexte quelquefois perçu comme étranger voire hostile à l’identité des origines. Même la normalisation juridico-politique de la présence qui se poursuit, notamment grâce à la Loi Gol de 1985 qui facilite l’acquisition de la nationalité belge, est parfois lue comme un défi identitaire et un risque d’accélération de la perte des traditions du pays d’origine. Notons aussi que parallèlement à ces articulations et ancrages progressifs, une initiative symbolique telle que l’inauguration d’une mosquée dans l’enceinte de l’aéroport de Bruxelles-national, en 1986, témoigne également d’une prise en compte à la fois banalisée et accrue de préoccupations de musulmans d’alors afin que ceux-ci puissent observer leurs pratiques religieuses.

           Quelques événements se déroulent toutefois à l’échelle de la scène internationale, coup sur coup, dès la fin des années 1970, qui modifient assez rapidement les regards. Le Pakistan, soutenu par l’Arabie Saoudite, met sur pied un régime islamique en 1977. En 1979, l’Ayatollah Khomeiny rentre à Téhéran et débute la révolution iranienne. En 1980, un coup d’État en Turquie va entraîner l’exil de nombreux militants islamistes tandis qu’une action armée est menée en Afghanistan, soutenue par des réseaux islamistes, en vue de résister à l’invasion de l’ancien régime soviétique. Le président égyptien Anouar Sadate est assassiné en plein défilé militaire et en présence des caméras par un commando islamiste en 1981. Quant à la guerre Iran-Irak, si elle embrase la région et les attentions entre 1980 et 1988, elle semble opposer les idéaux d’expansion d’une révolution religieuse islamique à ceux d’un régime potentiellement laïc. Ces évènements renforcent le sentiment d’une montée en puissance du monde musulman sur la scène mondiale au travers de nombreux bouleversements. Le fait islamique pénètre les foyers européens par le prisme de l’écran de télévision, d’autant plus que, dans la foulée des enthousiasmes de la révolution iranienne, l’islam autrefois discret en Europe se rend plus visible au travers des activités religieuses, des personnes et des organisations. Les imaginaires des personnes musulmanes et non musulmanes commencent à être traversés de façon significative par la dimension religieuse islamique. En conséquence, malgré un processus continu d’imprégnation sociale des populations musulmanes, en lien notamment aux enfants qui naissent et se scolarisent, malgré une acclimatation de la présence des musulmans en Belgique, les crispations progressives autour de la figure de « l’Étranger » se déplacent partiellement autour de la figure de l’immigré, sachant que ces perceptions sont régulièrement teintées de racisme : F. Dassetto rappelle à cet égard que le Pourquoi Pas titrait précisément en 1980 « Comment peut-on être raciste ? » (Dassetto, 1996). Si, dans ce sillage, une loi anti racisme contre le « délit de faciès », dite Loi Moureaux, est votée en 1981, il n’empêche que les immigrés originaires des pays musulmans interpellent, en lien à la succession d’évènements politiques spectaculaires, voire leur mise en spectacle, qui développe un rapport spécifique de la société aux communautés musulmanes locales, empreint de considérations sécuritaires. Si ces interférences globales relayées par les médias, presque systématiquement, ne peuvent être qualifiées d’islamophobes, elles n’en sont pas moins l’expression d’une vraie incompréhension pour la chose islamique.

           Tandis que les spécificités religieuses, ainsi que leurs transformations, sont méconnues dans les traitements médiatiques de l’information, des recherches académiques sur les populations musulmanes sont entamées, initialement à partir de la sociologie de la migration, en plein essor, dès le début des années 1980 : les travaux pionniers de Felice Dassetto et d’Albert Bastenier abondent rapidement comme des apports significatifs. Ils font état de la présence associative musulmane en Belgique dans les années 1980 ainsi que des aspects organisationnels de l’islam, largement couverts. Une attention particulière est attribuée aux salles de prières, au statut de la religion musulmane en Belgique et aux modalités de son insertion (Dassetto, Bastenier, 1984). Quant à la publication, par les mêmes auteurs, du titre : « Organisations musulmanes de Belgique et insertion sociale des populations immigrées », en 1985, elle s’inscrit dans le même sens d’une sociographie aussi objective que possible des dynamiques sociales en cours (Bastenier, Dassetto, 1985, 1990). Plus tard, au-delà des préoccupations liées à l’intégration d’enfants issus de migrations économiques (Evrard, 1982), c’est tout le débat de l’islam à l’école qui se pose (Bastenier, Dassetto, 1987 ; Blaise, De Coorebyter, 1990 ; Bouras, 1991). Des publications insistent également sur l’islam des vécus, celui des rituels du quotidien, du bon voisin et des pratiques sereines (Tribune immigrée, 1986 ; Reynaerts, 1986 ; Jenard, Claeys Bouuaert, 1988) ; elles témoignent d’une prise en compte croissante et assez sereine de l’ancrage de cette présence musulmane en Belgique. Le regard des chercheurs s’affine et finit aussi par se porter sur les courants islamiques, désormais plutôt à partir de l’angle d’une socio-anthropologie de la religion à proprement parler : les courants intra-islamiques sont ainsi progressivement distingués les uns des autres, et une analyse de mouvements religieux en exercice est entamée, à l’instar du mouvement missionnaire Tabligh (Dassetto, 1988). Ce travail est significatif des choix opérés par les chercheurs mais celui-ci dépend, avant tout, des dynamiques associatives changeantes qui s’affirment sur le terrain. Le mouvement Tabligh, qui représente un courant traditionniste visant à revitaliser la pratique quotidienne de l’islam auprès des musulmans à partir d’une emphase très forte portée sur l’exemplarité du Prophète, promeut une orthopraxie sise au plus près des comportements et enseignements de ce dernier. La promotion d’un ethos musulman très ritualisé y est vécu comme un canal important pour la ré-initiation et l’appropriation d’une pratique religieuse autonome. Ce courant a alors le vent en poupe en Belgique car il bénéficie du grand activisme de ses membres, qui organisent des rencontres de coreligionnaires, où qu’ils se trouvent, et accordent beaucoup d’attention à des accompagnements socioreligieux autant que cultuel des musulmans : parmi les acteurs pionniers de l’islam en Belgique, beaucoup ont redécouvert leur pratique de l’islam par ce canal missionnaire. Pour toute cette période, au cœur des recherches, c’est surtout le concept d’« islam transplanté » (Dassetto, Bastenier, 1984) qui permet de cerner et d’objectiver un processus d’intégration inédit dans l’Europe de l’après-guerre, à partir de dynamiques initialement venues de l’extérieur. Il y est alors question d’affirmer combien l’islam transplanté en Europe constitue une « réalité autonome qui ne se laisse organiser ni par les ambassades des pays musulmans, ni par le gouvernement belge ».

           Au milieu des années 1980, les relations entre musulmans et non-musulmans sont de nouveau affectées par l’actualité événementielle : non seulement l’islam occupe le devant de la scène au gré de couvertures médiatiques ponctuelles, mais celui-ci apparaît désormais lié à des regroupements militants islamo-nationalistes divers, géographiquement proches, qui ouvrent pour des objectifs surtout reliés à la situation de pays majoritairement musulmans. L’activisme islamique se situe en Europe, et en Belgique même, ce dont témoigne cette interpellation forte du Pourquoi Pas du 2 mars 1983, qui titre sa couverture « Guerre sainte en Belgique ? », mais aussi notamment les attentats qui s’échelonneront entre décembre 1985 et septembre 1986 en France associés au groupe pro-iranien Fouad Ali Saleh. Le 20 avril 1986, une véritable secousse se produit dans l’opinion publique belge à l’occasion d’une manifestation de soutien au régime de Mouammar Kadhafi au cœur de Bruxelles. Des bombardements américains sur des villes libyennes ont suscité une vive émotion parmi les populations issues de l’immigration, qui entendent manifester leur mécontentement. L’islam apparaît désormais ouvertement dans la rue, de manière très vindicative et cette nouvelle visibilité d’une présence musulmane interpelle la population belge de souche ; le gouvernement obtient les pouvoirs spéciaux (Bastenier, Dassetto, 1987bis)

           En 1989, un cran de tensions supplémentaires est encore franchi : sur fond des soulèvements palestiniens (Intifada) bientôt suivis par des attentats-suicide, une fatwa de mise à mort est délivrée par l’Ayatollah Khomeiny à l’encontre de Salman Rushdie, l’auteur de l’ouvrage Les versets sataniques. Cet avis religieux émanant d’un leader musulman frappe les esprits d’autant plus que ce livre, jugé blasphématoire à l’égard de la personnalité du Prophète, est brûlé dans le monde musulman, mais aussi en Grande-Bretagne. Le trouble, voire le malaise, des Occidentaux face à ces autodafés est important, d’autant plus qu’ils constituent aussi une remise en question de l’un de leurs principes fondateurs, voire sacré, la liberté d’expression. L’affaire constituera une 1ère étape d’une opposition ensuite très médiatisée entre blasphème et liberté d’expression. L’impact émotionnel se renforce encore lorsque Abdallah al-Ahdal, le directeur du Centre culturel et islamique du Cinquantenaire est assassiné le 29 mars 1989 à l’âge de 35 ans avec Salem al-Buhairi, son bibliothécaire, en plein cœur du quartier européen de Bruxelles, vraisemblablement en lien avec les positions modérées adoptées à l’égard de S. Rushdie. Des revendications relatives à ce double homicide sont émises 2 jours plus tard à partir du Liban, par un groupuscule dit « Jund al-Haqq », (litt. Les soldats de la vérité)10. Le cadre du strict ancrage local de l’islam belge est dépassé ; ce dernier apparaît désormais connecté de façon complexe et diverse aux réalités de l’islam global, qui l’affectent directement (Dassetto, 2006, pp. 3-18).

           Les crispations autour de la scolarité de jeunes filles musulmanes en France et leur médiatisation sont une autre forme de répercussions du global sur le local. Le débat sur la polémique du foulard dans une école de Creil, en France, se répercute en Belgique francophone en 1989 et suscite des croisements intéressants de littératures, diversifiées, qui seront ultérieurement amenées à croître en volume et en intensité. À cette époque, par exemple, l’enseignant de religion islamique Hassan Amdouni publie un bref volume11 qui se présente comme un argumentaire moral et juridique en faveur de la pratique du port du foulard. Ce livre, religieusement engagé, croise un article acerbe du juriste Foulek Ringelheim12. À côté de l’école et de la pratique religieuse, c’est tout le...
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